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ET VITRAUJX D'ART

Envoi sur demande de Croquis et Devis.

LUCIEN BE NOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CA.RTIER, Montréal.

A fait la sculpture, la dorure et les bancs de la Gathi(drale de
Afontreal, aussi l'ameublement de la sacist je, les au tels, la chaire
de la Cathédrale de Pembrooke, ainsi que la sculpture dies égli .ses de,
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LAPRES & LAVERGNIE
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h,,,&Pbre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
485 de la puissance et aussi dans presque tous les colliges de la Pro.
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PRIEBES DES U<iAMANTFiECIaUES

LUNDI 21 MAI - Lacadie.

MERCREDI 23 Il - Ste-julie.
VENDREDI 25 " - Ste-Anne à Montréal.

FETFN DE LA SEMAINE

D)IMANCHE 20 MAI - fer P. SrE TmNIaTý [1. >CI.

LUNDI 2l)1 - S. J. Nepomnucène, M., doub.

MARDI 122 - INV. DE LA STEICîîOIX, d. I! CI.

MERCREDI 23 - De la Férie.
ýJEUDI 24 - FETE-DIEU, d. t cl.
VENDREDI 2à - S. Grégoire VII, C. P., doub.
SAMEDI '263 - S. Philippe dle Néri, C., doub.

La semaine Beligiellie de Montréal
IDdateus fM. le chanoine P. N. Bruchési,
Rýdaceurs M. le chanoine A. Archambeault.

Administrateur: M. L. E. Cousincau, Archevécâé de Montréal.

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommanudera aux prières les Par~

oèfunts de ses abonnés.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublerles
Statues de toules descriptions, Chiemiis de croix en bas-relief, e»' PeltO

à iluile, en Chromios et Lithographies, Magnifiques ehoix de LampeS d

tuaire, Lnstres, Chaudellers d'autel et Candeclabres, Calices, Ciboires, o 0

et Burettes. Vins de messe de Sicile, Madè~re et Taragone.

fagnijiqu4e candoclabîe breveté au Canada et aux Jýas

sept lumzières, pouvant donner ai-e/4l,' de cent chaugnenîs
rents, aux priv de $32.50 lat paire.

SPECIALITE POUR. AUTEL EN'TOUS STYLES ET DE TOUJ$

1677 rue Notre-Dame - MofltreO
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LI1BRAIRIE ORANCER FRERES
Mois du Sacré-CSeur de Jé~sus.

NulI ne Périra de ceux qui sont consacrés au

CS'ur de ISseue. (B. MATie. MneR.).

'&Ote de consécration au Sacré-Coeur [par Mgr Bourget, et devenu trèspupu-

de, Jésus, 1-32, 4 pages 011 laire dlans nos familles chretiennes.

Par cent copies 40 Prix sp écial par qjuantité.

'&6OrlUdt P. J. imitation du Sacré- Berlioux l'abbe. 'Mois du Sacré-

C031ur de Jésus, 1-18, relié 75 Coeur ou méditations pratiques pour

1411eIne. De Imitat ionè Sacri Cordis chaque jour du mois de juin, 1-18 3S

'JéSu, libri quatuor, 1-18, occasion, Besson Mgr. Le Sacré-Coeur de

7540 I'I-omme-Dieii. germons, 1-1,2 75',

SV. S. J. Un nouveau mois (lu Boute (la) du Sacré-Coeur de ,Jésus,

Saicré-Coeur ou les trente-cinq salit- 1-16, couverture en parchemin, oc-

talions de la B. Marguerite Marie au casion, 50 25

eelqières et pratiques, 1-18 38

411rtE) du Sacre-Coeur. Une pensée
6Xîrlite des oeuvres du Pèreý de la

COlG[nbière, de la B. Marguerite-
Mareie, etc. - pour chaque jour, 1-32,
eartonné 20

~4qouY 1'abbe. Contemplations sur
l'eL41oui divin, disposées en médita-
t'ons Pour le mois du Sacré-Coeur,
l*32, occasion 410 20

%U .c & dolphe. Mois du Sacré-
CoeIur, 1-18 33

ý%1r Mgr. Le coeur de Jésus,
1eer5éeS chrétiennes, 2e édition, 1-12
5O6 Pages, 88 1 50

Quelle merveilleuse alliance de la

Otrrede 1'erîdition, de la1 fui et de
1Poésie 1On y considère le cSeur
céorble de Ndtre-Seiguur dans ses

ý»IfboIcs, ses Mystères, ses Iffîres,
eetu ses béatitudLes, ses éls
"8 actes Particuliers.

Y44 l'l abbe. Mois du SaPré-
4Ur de Jésus, 1-32 cartotnné '15

heué en toile 25

OuIvrage approuvé et recommandfllé

Borgo Chs S. J. Le coeur de Jésus
ouvert au cSeur du chrétien. suivi
d'une neuv aine, 1-18, oeccasionliO 20

Lje meme. Neuvaine pour se préparer
à la fête du SacréL-Coeur de Jésus-
Christ, 1-18 t5

Boylesve Maine R. P. Le coeur de
Jésus-dans l'incarniation, la rédemp-

tiont et l'eucharistie, 1-18 Io

Le meme, Le coeur de Jésus d'après

1'Eivangile. Lectures et histoires
pour chaque jour du mois, 1-18 10

Ue Ine. Dévotion au coeur de Jé-
sus agonissant pour obtenir aux

mourants la gràce d'une bonne

mort, 1-18 OS5

BouffiOr G. Rt. P. Amour et, répara-
tion. Le premier vendredi du mois.

Exercice en l'honneur du Sacré-

coeur de Jésus, 1-18 05

Je morne. De l'amour et du coeur de
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Elèva-

tions, 1-18 38

çýffiiufOn l 1abbe. Le coeur de Jé-
tsus, méditations pour le mois de
juin, 1-32, avec encadrement rouge

25
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Charbonnel J. abbe. Traité de. la
dévotion au Sacré-Coeur de Jésus,
5e édition, 1-32 cartonné 25

E.re1oii' lea o 15

Le pieux. auteur cherche à faire con-

naitre la <h. clir j', S(1vrê,'-C' a de

,f>;sîs dans tous détails, mais a vec
simplicité, ordre et précisin. Ouvrage
Diès reconmmandé aux familles chrétien-
nes.

Chevalier Jules R. P. Le Sacré-
Coeur de Jésus, 3e édition considé-
rablemnent augmentée, 1-12, avec

encadrement 1.00

Ouvrage honoré doun Bref de S. S.
Léon XIII.

Leý coeur de Jesus trésor de l'E'glise.
Mois du Sacm'-Coeur dlédié aux as-
sociés du rosaire d'après le Il. P.
Isolani, 1-12 50

Le cceur de Je-ýus considéré en lui-
meule ; le coi'uti (le Jéstus révélé dans

les mystères dlu rosaire ; le cSeur de

Jéesus s'épanichant dans l'Eglise par les

sacrenments, telles sont les trois parties
dont se compose l'ouvrage. Chaque
chapitre comprend une partie doctri-

nale, une partie morl e, une, partie
istorique.

Cros L. J. M. R. P. Le coeur de
Ste Gertrude ou un coeur selon le

coeur de Jésus, 1-12 38

Coulin l'labbe. La vraie dévotion au
Coeur sacré de Noti e-Seigneur Jésus-I
Christ, 1-12 45

Courtes visites au Sacré-Coeur de
Jésus pour tous les jours du mois,
suivies de Prières et J'exercices en

l'honneur du Sacré-Coeur, 1-32 13

Darche M. J. Dévotion au Sacré-
Coeur de Jésus révélée à la B. Mar-
guerite Marie Alacoque ou connais-

sance, amour, imitation (le ce 0081

adorablie. Exercices pout- le nOisd
juin, suivie dFun recuieil de pr&î
ques et de prières, avec indulgeîO
1-3'!

flebeney l'labbe. Manuel (IL la tr'P
couronne d'or dut Sacré-Coeur d
Jésus, I -18, onue sij,, 45

DesButtes E. Le scapu laire du'
cre-Coeur, 1-18

Devot (le) au Sacré-Coeur de Js'
Exercices enrichis ~,fdflgndC190,3
prières, heure d'adoration, 1-18

Dignat Odon abbe. Manuel de p't

de la déyotion au Sacré-COOri

,ésuq, 1-18, occasion, 33

Dufau R. P. Beautés de î'ilme O

tenîplée clans le coeur de Jésus,
relié, uLuasiw, 50

Extrait du manuel de la garde
d'honneur du Satré-Coeu r del08

Elcvations sur les douileursJW
enseignements du Coeur de
pendant le chemin de la Cvl
d'a près les écritsd'e la B. lyilglel4
Marie, 1-32, relié tr. rouge

Exercice d'adoration pOrPet Ie
du Sacré-Coeur de ,Jésus, qui Ide
aussi servir de neuvaine Pou de'
neufs vendredis, et pour la iît 0
Sacré-Coeur, 1-3,221
Par cent copies

Fleur (une) spirituelle offere 01

soir au Sacré-Coeur pendent 05
mois, 1-320

Vote-Dieu (la) et son octave, 0

Faber F. W. R. P. Tout Pour dl 6 ol
ou voius faciles (le l'amour îO0
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?eval Paul. Le denier dlu Sacré- 1Grou J. N, R. P. Lîintérioiir de Jésus

euetr, 1-18, oieîuf-ion, 10 05! et de Marie. Nouvelle édition revue

MIxt Ouvrage, belle édition, 1-12,1 vcSi,11,rh .

25 10 1Haliez D. G. chan. Le mois de juinOU1 tI mOSdii i.9!iýLiiL -

11raneiosi Xavier R. P Notions ocsn,3 20
doctrinales et pratiques sur la dévo- oraîîî,3

tiOn ;tU Sacré-Coeiir de Jésus, Sui- 1HIUguet R. P. NMois dui Sacré-Coeur

vies d'unî appendice sur la dévotion ides enfants de Marie, 1.32 211

au saint Coeur île Marie, 1-12 50iLe emNosdt-,ar('eu(l

I)fili loIje vriabe leladéotion Jesus des aines inté'rieures avec
al, Sacié Coeur, retiacer l'lhistoire (le

Lete dvoiun t esuie dterine s ue méditation poir Chaque premier

fint détoe ensuitedéemnrs vendredi du mois et ni' choix dle
fin dre Esuif tel exposer quelques- pratiques, de prières et d'exemples,

unsdesmotfsqui lareconîimand ent a' 1-8
'erripresseînient île notre piété, énumné-

rer les pîrincipales pratiques, qui lui sont Le morne. Dé' Mton aut Sacré-Coeur

Chlère,,, et à sig.naler les mioyens fle l'ac- dle Jésus en exemples Ou excellence

ilPérir. 'lel est le but de l'auteur. des prières et des pratiques en lion-

!'acR. P. S. J. De fa dévotion
ail Sacré-Coeur dle Jésus, 1-18, relié

60

IQ Iemne. Nouveau manuel de la
dévotion ait Sacré-Coeur de ,Jésus

Pour tous les jours et, toutes les épo-

ques de l'anne, prières, lectures et

tOîéditations, 1-18, relié tr. rouge 60

'lexellence de la dévotion au coeur
adorable de Jésus-Christ, sa nature,

ses motif,,, et sa pratique suivie (je

lit vie de la B. Mar guerite Nlaric

par le [R. P. Criset, 1-18, o)Ccasioni,

7à 40

'QIieJos. R. P. De, l'excellence
de la dévotionî au coeur adorable de

eSIIisChriSý, 118 2

4 Ieme, grande édition, 1-12 75'

14garde d'honneur du divin exilé,
1-32, 20 lu

o%1'OlY B. A. abbe. Manilestatiofls
du Sacr'é-Coeur de Jésus, nouvelles
MOéditations, lectures et histoires

POUr le mois du Sacré-Coetii', 1-12 38

]ieur du Sacré-Cýotur dlémonmtrée par
un gratuli nombre de miracles au-

thentiques et par des traits emprun-

tés a la vie des saints et à l'histoire

contemporaine, 1-12 40

Jesus revelaflt les trésor île son,

coeur ou recueil île toutes les ravé-

lations faites à l B., Marguerite
Marie sur le Sacre-Coeuir de Jésus,

avec un abrégé de la vii' de la ser-

vante (le Dieu, ses penisée,, ses pra-

tiques et les promesses (te Notre-

Seigneur' relatives à cette dlévotioni,
1_11Z 88

L'àheure sainte offerte au Sacre-
Coeur de Jesus, 1-18 05

Ligue du Coeur de Jésus, 1-18, occa-
s~i. e, 10 03

Litanies du Sacré-Coeur de Jésus,
avec offrande att ýSacré-Coeur, et

promesses faites par ,Jésus-Christ,
4 pages 1-32 02

Par cent copies 50

Litanies du saint Nom de Jésus, 4
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pages 1-32 avec approbation de Mgr Pottier J. R. P. Le chré'tien à l'écO1,3
Fabre 02 'du coeur de Jésus out étude de 555
Par cent copies 50 vertus, 1-12, occasion, 1 00 6C

Lefebvre A. R. P. Mois du Sacré- Nqoneli J. R. P. L'âme consolatrice
Coeur composé de trois neuvaines (lu coeur <Je Jésus, 1-32 0
et un lriduum pour toits les joursdi Nova os uShiCor u

moisde uin,1-1 63 méditation pieuses, suivies d'un
Nouveau mois du Sacré-Coeur de choix de prières, par l'auteur ds

Jésus ou les trente-trois années d e l'Eucha,'islie méiditée, 1-32 ý
la vie dut divin Sauveur honord'es
p)endant le mois de juin, 1-32 35 Petits bouquets à offrir au coeur d

Jésus out petits sacrifices à faire Ch8'
Manuel de l'archicoufràrie de la que jour pour l'amour de Jés<19,

garde <'honneur au S3cré-Cocîîr de 1-32 OS

Jésu, 1-8 75Pratique de l'amour envers le coeur
Mois du Sacré-Coeur pour tous. La de Jlésus et lectures pour les 52 vefl

devotion au Sacre-Coeur pendant le dredis de l'année, 1-32
mois de juin, 1-32 0l5

Ramiere H. R. P. Petit manuel d
Mois du Sacré-Coeur de JIésus, A. M. l'apostolat île la prière, 1-18, cai'Lt0 0

D. G., 1-18 05 né 25,

La duzaie 40Le meme, pour la Ligue du Coeur de
Le mois du Sacré-Coeur, illustrà, Jésus, 1-18 10

1-18 05LO ee 'psoltd ar-ou

<aduaie5 je Jésus, 2-12 1,25,
Mois du Sacré-Coeur extrait des écrits

de la B. Marguerite Marie, 1-3 ~ em .Laotolat de la prière,
1-12 0

Mois du Sacré-Coeur de Jésus par
un chanoine de Valence, 1-18, 25 15

Petit mois du Sacré-Coeur. Pensées
pieuses pour le mois de Juin, par'
l'auteur des Paillettes d' or, 1-32 05
La douzaine 40

Le mois du divin époux ou trente
jours consarrt'és à l'amour du Sacré-
Coeur de Jéesus suivi (le réflexions
sur la sainte messe, et dut chemin de
la croix de l'âme réparatrice par une-
pauvre clatrisse, 1-18 63

Le meme. Le mois du Sacré-Coeur
de Jésus, fort volume 1-12, 600 0'
ges

Manuel à l'usage des associés de la
gardJe d'honneur du Sacré-CoeuIr,

-2,40

Riche A. abbe. Le ýSacré..Cocur e
le Precieux-Sang de Jésus, 1-12, oc-~

casion, 65 35

Saintrain H. R. P.. Le coeur de
Jésus étudié dans les livres sfl t o'
1-18 

3

ceeutueuvaline du coeur <ýle ,Jésus, S. Liguori. Neuvaine du coeur de'
maximes éternelles, 1-32 15a Jéesus, 1-32~

GRA NGIER FICÈRES, ]Libraire«, Montréal.
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SOMMAIRE:
I. Dimanche de la Trinité. - II. L'œuvre du Denier de St-Pierre. - III. Les

ouvriers et les grèves. -- IV. L'épiscopat canadien et l'éducation. - V. M. l'abbé
Louis Leduc, curé de North-Adams, Mass. - VI. Noces d'argent de Monseigneur
l'évêque de Sherbrooke. - VII. La Société de Colonisation et de Rapatriement.
- VIII. Avis important. - IX. Chronique diocésaine. - X. ( hronique du diocèse
de St-Hyacinthe. -XI. Chronique du.diocèse de Sherbrooke. - XII. Aux prières.

OFFICES EXT RAORDINAIRES
Dimanche 20. - Annonce de la Fête-Dieu.
Cathédrale. - Dimanche 20, ordination à 7 heures.
Lundi 21. - Service pour M. Ls Leduc, Recteur de N.-D. à North-Adams, à

8 heures.
Jeudi 24. - Office comme les dimanches.
Confirmation. - Dimanche 20, N.-D. de Grâces, à i r heures ; St-Paul, à 2

heures ; couvent de Lachine, à 3â heures.
Lundi 21. - Hôtel-Dieu, à 7ý4 heures ; N.-D. du Bon Conseil, à io heures.
Dimanche 20. - Fête du Titulaire de a T. S. Trinité, à Contrecœur.

DIMANOHE DE LA TRINITE

Ecoute. Israôl : Le Seigneur ton Dieu est un Dieu unique. à (Deuter. VL

1. Entrons dans la profonde pensée de l'Eglise qui place le
mystère auguste de la Trinité à la suite de toutes les solennités
de l'année chrétienne. C'est à ce dogme sacré que la série des
fêtes vient aboutir comme à son terme final. Dieu est le principe
et la fin de toutes choses ; il est l'auteur de la création, de la
rédemption et de la sanctification de l'homme. A Lui se rappor-
tent tous les actes d'adoration et de reconnaissance.

Ne cherchons point à sonder la majesté du divin mystère ; mais
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en notre qualité de créatures de Dieu, d'enfants de Dieu, de ser-
viteurs et de servantes de Dieu, rendons à la très-sainte Trinité
un triple hommage d'amour, de sacrifice et d'obéissance.

Il. Elevons notre regard au-dessus des choses visibles pour
contempler, dans le mystère de la Trinité, le Dieu unique et trois
fois saint : « Dieu est amour. » Il a aimé de toute éternité ; dès
lors il ne pouvait, avant la création, aimer que lui-même. Dieu
aimant et Dieu aimé sont donc les deux premiers termes de cet
ineffable mystère. Mais à ces deux termes s'unit le troisième, le
Saint-Esprit, amour substantiel procédant éternellement de l'un
et 'de l'autre, comme la vivante et mutuelle communication du
Père et du Fils ; trois termes dist.incts dans l'unité de la nature
divine, source de toute vie, cause initiale de ce qui existe.

Aimons et adorons notre Dieu de toute notre âme, de tout notre
esprit et de toutes nos forces, en répétant avec l'Eglise : « Gloire
au Père et au Fils et au Saint-lEsprit dans les siècles des siècles !»

L'oUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE

A l'exemple de la France, notre mère patrie, le Canada s'est toujours
montré très empressé à soutenir l'œuvre du Denier de St-Pierre. Cha-
que année, des sommes relativement considérables, vu les ressources
du pays et le petit nombre de grands prepriétaires, sont déposées aux
pieds du Saint-Père pour l'aider à couvrir les frais du gouvernement
de l'Eglise universelle. Cette administration comprend l'assemblée des
cardinaux résidant à Rome, les diverses congrégations dont le rouage
exige un très grand noml,:e d'officiers, les ambassadeurs du Saint-Siège
auprès des gouvernements étrangers et le personnel du Vatican. Elle
a des traitements à fournir à un grand nombre d'évêques italiens que
le pouvoir envahisseur ne veut pas reconnattre et auxquels il refuse
même la jouissance des biens appartenant aux évêchés, des pensions à
payer à un certain nombre d'employés civils des états pontificaux, enfin,
des secours à verser aux euvres pies et aux pauvres, des offrandes à
envoyer dans le monde entier à l'occasion des catastrophes,des incendies,
des inondations, des épidémies, etc., etc.

C'est donc pour nous un devoir de continuer nos aumônes et d'élever
nos générosités pour le Denier de St-Pierre, à la hauteur de la grande
cause qu'il nous faut promouvoir et des i.térêts sacrés que nous devons
8ervir.

326
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LES OUVRIERS ET LES GREVES

Les réclamations et les grèves qui - malgré leur modération -
ont marqué la journée du lier mai, ont ramené l'attention sur la
question ouvrière et sur ses redoutables problêmes.

Sur cette question les économistes et les penseurs ont déjà lon-
guement discuté et discuteront probablement longtemps encore,
quoiqu'elle ait été nettement élucidée par le Souverain-Pontife
Léon XII[, dans son admirable encyclique sur la condition des
ouvriers.

Les rapports entre patrons et travailleurs y sont en effet définis
avec une précision qui ne laisse place à aucune ambigüité. Et
depuis la promulgation de ce ducument, le langage tenu par le
Saint-Père aux pèlerins et aux visiteurs accourus à Rome, prouve
que les événements n'ont pas modifié sa manière de voir. Loin
de là, le Pape met une insistance significative à recommander à
tous et chaque fois que l'occasion s'en présente, une grande
bienveillance pour les classes ouvrières, en faisant observer qu'il
ne faut pas juger le parti ouvrier tout entier d'après les excès
commis par un petit nombre. « Les vrais catholiques, disait-il
l'année dernière aux pèlerins belges, doivent s'efforcer de donner
satisfaction aux légitimes revendications de ceux qui sont placés
sous leurs ordres. »

C'est donc avec un sentiment bien compris de charité chré-
tienne qu'il faut écouter les réclamations des travailleurs, faciliter
l'obtentior de leurs demandes fondées en droit et en équité,
améliorer ieur condition difficile, en les aidant, en leur donnant
des preuves d'affection et de sympathie, en les éclairant sur leurs
droits, sans chercher pourtant à atténuer l'étendue de leurs
devoirs. Car, eux aussi, ils ont des de- airs à remplir, et, pour
jouir du complet exercice de leurs dioits, il leur faut accomplir
ces devoirs dans toute leur intégrité.

* *

Mais comment instruire ces classes ouvrières, malheureuse-
ment trop disposées à accepter les préjugés qui les ont jusqu'ici
nourries et bercées ; comment faire pénétrer dans ces intelligen-
ces, trop souvent obscurcies par les sophismes de rhéteurs inté-
ressés, la lumière de la vérité ?

A la clarté de l'Evangile, le problème n'est pas insoluble. Il
faut que les catholiques instruits, - plusieurs déjà sont entrés
dans cette voie, - par la plume, par la parole, expliquent en
toutes occasions ces droits et ces devoirs et les formulent, comme
l'a fait le Souverain-Pontife, avec une rigoureuse exactitude ; il
faut qu'ils se tiennent également éloignés d'une philanthropie
exagérée et d'une rigueur maladroite, qu'ils s'inspirent avant
tout de la charité évangélique et des paroles du divin Maître,
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apprenant à l'ancienne société païenne étunnée la dignité du
travailleur et de l'artisan.

Il faut que l'ouvrier, de son côté, sente de plus en plus, que ce
ne sont ni les principes d'une philosophie rationaliste ou maté-
rialiste, ni les règlements égoïstes de certaines organisations
étrangères à notre nationalité et à notre sainte religion, qui doi-
vent guider ses actes, mais les immuables vérités de la religion
de Jésus-Christ, mais la liberté bien entendue, la justice et la
charité!

*
* *

Et maintenant, est-ce aux grèves, comme paraissent l'ensei-
gner la plupart des sociétés qui conduisent les ouvriers, que les
travailleurs doivent recourir pour obtenir leurs revendications ?
Non î.ssurément, quand elles sont accompagnées de violences, de
meurtres et de pillages, comme on l'a vu dernièrement en Euro-
pe et aux Etats-Unis.

La liberté du travail a été violée par les grévistes, les lois n'ont
pas été respectées, et,vous l'èmpire d'une excitation malsaine, une
partie des ouvriers s'est mise en hostilité déclarée avec la société.

Il y a là un véritable péril qui ne laisse pas de préoccuper
vivement les esprits sérieux. Aussi faut-il réagir contre l'emploi
de pareils moyens qui ne font qu'aviver les haines et les colères
entre deux classes dont l'union assurerait la prospérité matérielle
et morale.

Cette union ne se fera que par l'empire de la religion. Déjà de
nombreux exemples prouvent que les grèves ne frappent pas les
établissements dirigés par de vrais catholiques, employant un
personnel animé des mêmes sentiments religieux.

Citons, par exemple, parmi les maisons industrielles épargnées
jusqu'à ce jour, celles des Mame, des Harmel et de plusieurs
autres grands manufacturiers du nord de la France, tous
catboliques sincères, s'inspirant de l'évangile et des enseigne-
ments de Léon XIII.

Non, en dehors de l'Eglise, il n'y a pas, nous l'affirmons sans
crainte, de solution pour la questic Duvrière.

* *

Il faudrait être aveugle, toutelois, pour ne pas, après Léon XIII,
reconnaître comme fondées certains revendications ues travail-
leurs, pour ne pas admettre que les hommes des classes ou-
vrières sont quelquefois dans un état d'infortune et de misère
imméritée.

Afin de remédier à ces maux et de les prévenir, que faire ?
Conseiller aux pauvres de souff.:ir avec patience et résignation,

les yeux tournés vers le ciel, leur future patrie, et vers Jésus, leur
frère et leur modèle, cela est très noble, très chrétien et très effi-
cace. Mais ce ne peut être qu'un commencement ; s'arrêter là,
serait se contenter d'apprendre au malheureux à supporter son
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triste sort et non pas lui mettre dans l'àme l'espérance d'une vieplus douce et plus heureuse et non pas lui suggérer les moyensles plus justes, et partant lel plus sûrs, d'améliorer sa misérablecondition.
Or, il n'est pas dans les traditions de l'Eglise catholique defaire les choses à moitié ! Et pour répondre pleinement auxintentions de Léon XIII, ce n'est pas assez que d'avoir tentéd'apaiser le souffle de révolte qui gronde sourdement au courdes déshérités de la fortune, en leur ouvrant une réconfortanteperspective sur Io séjour dee éternelles béatitudes promises auxpauvres par le Sauveur Jésus. Non, il incombe en plus à tous lespasteurs d'âmes, à toutes les classes dirigeantes de la société, àtous les ecrivains, à tous les philosophes et économistes, dEmettre résolument la main à l'ouvre et de travailler ensemble,dans un même élan de fraternité chrétienne, dans le but de pro-voquer des réformes sociales qui ramèneraient les travailleupsvers un état plus conforme à la justice, et aux prescriptionsévangéliques.
Ces réformes, qui remédieraient aux maux de l'heure présente,sans provoquer ni secousses, ni grèves, ni révolte, ni antago-nisme entre les classes de la société, les voici admirablement

resumées et formulées par les ouvriers et les associations catho-liques de Fribourg, réunis sous .e patronage de saint Joseph, le15 avril 1894.
Io Une meilleure organisation du travail par l'association pro-fessionnelle et syndicale largement développée sous la sanctiondes pouvoirs publics de façon à harmoniser l'intérêt des patronset celui des salariés.
2o Un salaire suffisant pour que l'ouvrier puisse vivre enhomme, c'est-à-dire dans des conditions normales de santé et defamille.
3o Règlementation du travail des femmes et des enfants pourrendre les épouses aux foyers, les mères aux berceaux, et faciliteraux enfants leur formation physique et morale.
4o Limitation des heures de travail ; c'est-à-dire : la fixation dela duree maxima du travail pour les hommes, les femmes, lesenfants dans chaque industrie ; la détermination de la durée

normale suivant les exigences, les fatigues, les dangers du tra-
vail ; la suppression du travail de nuit pour toutes les industries
où il n'est pas absolument indispensable.

5o Etude de toutes ces questions par les autorités, par lescitoyAns dévoués, par les associations catholiques pour qu'elles
soient approfondies, discutées et adoptées de tous ceux qui ont à
cœur la solution pacifique et chrétienne des crises actuelles.
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Du Moniteur de Rome:

« Nous publions plus loin l'introduction et la seconde partie de

la Lettre pastorale collective des évêques canadiens sur l'éduca-

tion. Cet acte collectif de l'épiscopat a une double importance.

Il est d'abord une manifestation d'union et de concorde. Un

document de ce genre centuple sa puissance et son empire. A la

suite de l'épiscopat d'Autriche, de Prusse, d'Espagne, de Bel-

gique, d'Irlande et d'Italie, les évêques canadiens font ouvre de

concentration, d'initiative solidaire. C'est là un exemple digne de

tous les éloges.
« En second lieu, les questions.d'éducation ont pris, dans tous

les pays et au Canada, une importance et une actualité parti-

culières. Les combats qui se préparent dans ce pays lointain, peu-
vent revêtir un caractère extraordinaire. En face de ce péril, les

évêques, ces admirables chasseurs d'âmes qui ont porté aux der-

nières frontières le nom de Di'u, du Pape et de la France, ont

délibéré en commun et agi en commun. Cette unité de doctrine

et d'action exercera naturellement l'influence la plus fructifère.

On n'a qu'à lire cette pièce doctrinale et apostolique, pour com-

prendre la portée de l'acte et son retentissement dans les esprits.

Il est fait de « main d'ouvrier. v

MONSIEUR L'ABBE LOUIS LEDUC

Curé de North-Adams, Mass.

Les pages qu'on va lire sont dues à la plume d'un confrère qui a

assisté aux derniers moments de notre cher ami, le curé de North1-

Adams. Elles sont un beau témoignage rendu aux vertus et aux tra-

vaux de ce jeune prêtre vénéré et e.imé de tous ceux qui l'ont connu.

Amicus nosier dormil.
Notre ami dort.

(S. JEAN, xi, 11.i

Notre frère s'est endormi, hier soir, dans la paix du Seigneur.

C'était le huitième jour du mois de Marie, durant l'octave de

l'Ascension, en la fête de saint Michel, patron du diocèse de

Springfield, dernier théâtre de son zèle pour le salut des âmes.

Il n'avait que quarante ans.
C'est le zèle de la maison de Dieu qui l'a consumé, au milieu
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d'une carrière si pleine de promesses et d'espérances. Il auraitpourtant aimé à vivre encore afin d'achever l'ouvre qu'il avaitentreprise pour la plus grande gloire de Dieu. Il lui semblait
qu'il n'avait pas encore mérité de se reposer, car il pensait, com-me sainte Thérèse, que « les âmes qui aiment vraiment Dieu nepeuvent demander le repes. » Mais le Juge suprême, qui necompte pas le mérite par le nombré des années, mais par la valeurdes ouvres et la droiture des intentions, en avait jugé autrement
et il a appelé à lui à un âge relativement jeune, celui qui, « danspeu d'années, avait fourni une longue carrière. »

Qu'il dorme donc en paix, cet ami privilégié, ce bon et fidèleouvrier du Seigneur!
Et nous qui l'avons vu au travail, nous qui l'avons connu etaimé, essayons d'esquisser cette figure vraiment sacerdotale, queson humilité ne saurait plus nous défendre d'offrir à la vénération de tous.
Né le 11 juillet 1853, d'une famille foncièrement chrétienne

le jeune Louis apprit de bonne heure de sa pieuse mère l'amourde Dieu et la pratique de la vertu.
Quand il commença, à l'âge de dix ans, son cours d'étudesclassiques, au collège de Ste-Thérèse, il faisait présager, par sonair candide, la modestie de son maintien et ra piété ardente, sonavenir irréprochable de lévite et d'apôtre. Au reste, il avait reçuau baptême le i.om de l'angélique Louis de Gonzague, et il devait

prouver par l'imitation des vertus de son saint patron, que lechoix du nom de baptême est souvent l'annonce et le gage de
grâces spéciales. Aussi, fut-il admis, dès ses jeunes années, au
privilège de la communion fréquente et s'enrôla-t-il de bonne
heure, comme le saint dont il portait le nom, dans la congréga-
tion de la sainte Vierge.

Son cours classique terminé, le jeune Leduc entra au petit
séminaire de Montréal, pour y étudier la philosophie. Il y eut
pour condisciple Mgr Emard, évêque de Valleyfield.

En septembre mil huit cent soixante-douze, obéissant à la voix
divine, il prit la soutane, et commença au grand séminaire de
Montréal, l'étude des sciences sacrées. Il eut pour confrères
l'évéqua actuel de Springfield, Mgr Beaven, et le coadjuteur de
Burlington, Mgr Michaud.

En 1873,Mgr Ignace Bourget, l'appela à l'évêché,pour y remplir
l'office de sous-secrétaire et de maître des cérémonies. Il accom-
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pagna Mgr Fabre, alors coadjuteur de l'évêque de Montréal, dans
ses visites pastorales, et prit part à bien des solennités religieuses,
auxquelles Sa Grandeur ·eut à présider. C'est donc à bonne école
qu'il apprit la science si belle de la liturgie, science pour laquelle
il conserva toujours un véritable culte.

Mgr Bourgetavait su discerner, dans la frêle constitution du
jeune lévite, un de ces cours fortement trempés dont la Provi-
dence se sert pour faire son ouvre de prédilection, le salut des
âmes. Aussi, daigna-t-il accorder au séminariste, et plus tard au
nouveau prêtre son affection toute paternelle et le bienfait de ses
sages conseils. Quand plus tard, vénérable octogénaire, il consentit
à quitter sa solitude du Sault-au-Récollet, pour aller, de paroisse
en paroisse, solliciter la charité des fidèles en faveur de l'arche-
vêché, ce.fut l'abbé Leduc qui eut l'honneur de l'accompagner.
Pas n'est besoin de dire le, dévouement et l'habiieté que mit le
jeune prêtre à servir le courageux prélat.

L'abbé Leduc fut vicaire à St-Vincent de Paul, à Montréal
pendant quatre années, puis à Valieyfield:pendant on an et demi,
et l'on n'a pas oublié dans ces deux paroisses le zèle qu'il y dé-
ploya.

Les occupations d'un ministère trop actif ayant épuisé ses for
ces, M. Leduc se rendit chez son ami M. l'abbé J. Charette, cuté
de St-Louis des Canadiens, à Oswego.

Mais il ne devait pas goûter longtemps ce repos relatif. Appelé
en 1893 par feu Mgr McNerny, évêque d'Albany, à la cure cana-
dienne de NWest-Troy, il s'y dépensa avec ardeur au bien spiri-
tuel de ses compatriotes. C'est là que l'atendait une épreuve
bien cruelle pour le cœur d'un prêtre. L'intérieur de son église
venait d'être terminé, et le pasteur se réjouissait d'avoir pu
préparer au Dieu de l'Eucharistie une demeure convenable.
Le Jeudi Saint au soir, le feu prit aux tentures du Reposoir, et
bientôt, tout fut embrasé par les flammes. En quelques heures,
église et presbytère n'étaient plus o 'un monceau de cendres. L'ab-
bé Leducacceptant avec résignation et courage cette rude épreuve,
songea aussitôt aux moyens de réparer le désastre.

Il venait à peine de prendre des mesures pour la reconstruction
de son église, quand il fut appelé à diriger la paroisse de North-
Adams, Mass., durant une absence de son premier curé, M. Chs
Crevier.

Nommé définitivement curé de cette congrégation au mois
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d'août 1886, il se mit résolument à l'ouvre pour l'établir sur un
excellent pied.

Organiser une paroisse canadienne aux Etata-Unis est une
chose difficile. Il faut être administrateur habile, savoir créer,
développer et perfectionner tout à la fois. Cette oeuvre de pionnier
et de missionnaire use en peu d'années ceux qui s'y consacrent.
Si les plus robustes s'y épuisent, comment une constitution aussi
délicate que celle de l'abbé Leduc pouvait-elle y résister ? Mais
la charité de Dieu le pressait. Venu pour se dévouer aux intérêts
du Père Céleste, il jugeait que sa vie serait bien dépensée au ser-
vice d'une £elle cause.

Aussi,quels travaux n'a-t-il pas accomplis durant les sept années
de son ministère paroissial à North-Adams. Grâce à son zèle in-
telligent, l'Eglise de Notre-Dame du Sacré-Cour est devenue une
des plus belles de l'Etat du Massachusetts. Autels élégants, bril-
lantes verrières, orgue de première classe, vases sacrés et orae-
ments sacerdotaux du meilleur goût ; tout y contribue à la splen-
deur du culte et à l'éclat des cérémonies, et révèle la science du
rubriciste aussi bien que le zèle du prêtre intéressé à la beauté-
de la maison de Dieu. Cette dernière vertu ressort encore mieux
par le contraste qui existe entre cette église si gracieuse et l'hum-
ble pr;, bytère où Monsieur Leduc se trouvait assez bien logé
« pourvu que le bon Dieu eût la meilieure part. » La question du
bien être personnel était ajournée pour longtemps, car Monsieur
Leduc avait entrepris d'ériger et de terminer une jolie église dans
sa mission de Williamstown et d- construire le soubassement
d'une chapelle dans son autre mission de Greylock avant de
songer à se donner un nouveau presbytère.

Au reste, l'oubli de soi-même au profit de Dieu et des âmes,
fut la note dominante de cette vie toute d'abnégation et de désin -
téressement. Cet oubli du moi éclatait davantage, ou plutôt
prenait une nuance plus délicate quand il s'agissait de rendre
service à un confrère.

L'estime universelle du clergé des diocèses de Montréal et de
Springfield, et de nombreux prêtres des autres diocèses du
Canada et des Etats-Unis, atteste hautement cette absence de
tout égoïsme, et ce généreux empressement à aider ses frères.
dans le sacerdoce. On se rappelle que le dernier voyage que
M. Leduc fit à Rome, il y a à peine un zr,, voyage dispendieux
et entrepris dans des circonstances difficiles, Î' le fit uniquement.
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pour accéder au désir de son voisin malade, feu M. Charbon-
neau, curé de Adams.

La rectitude de son jugement, son sens orthodoxe, son amour
du Pape et de l'Eglise, sa haute vertu sacerdotale et ses rares
qualités du cœur et de l'esprit le firent également remarquer et
apprécier par ses supérieurs ecclésiastiques qui ne lui niénagè-
rent pas les marques de leur confiance.

L'abbé Leduc était le type du gentilhomme chrétien : exquise
-urbanité, courtoisie naturelle, affabilité envers tous, patience
inaltérable, cordial accueil à ses nombreux visiteurs, pauvres ou
riches ; voilà quelques-uns des traits qui l'ont rendu également
-cher à tous sans distinction de nationalité ou de religion.

Mais que dire du prêtre, de son assiduité au tribunal de la pé-
nitence, de son empressement auprès des malades, de sa généro-
sité envers les nécessiteux et;avant tout de son zèle pour l'éduca-
tion de la jeunesse ? Ce dernier mot exprime l'ouvre qui a

-couronné cette carrière d'ailleurs si pleine et si fructueuse. Son
école paroissiale, dirigée avec tant de dévouement et de succès
par les Sours de Sainte-Anne, était en effet l'œuvre de prédilection
du bon Père Leduc, celle qui lui a valu les dernières, nous allions
dire les rares consolations de son ministère,parfois si pénible et si
décourageant. L'arbre était à peine planté que déjà il portait des
fruits, promesse d'un avenir plus consolant encore pour la paroisse
de Notre-Dame et son zélé pasteur. Novices ferventes, jeunes
-étudiants aspirant au sacerdoce,un essaim d'enfants de Marie,telles
sont les prémisses de cette entreprise pleine d'espérances. Aussi les
enfants, portion choisie de son troupeau, aimaient-ils vivement,
en retour, le pasteur qui les suivait d'un oil vigilant et qui sacri-
fiait tout, oui, littéralement tout, repos, économies, forces, sa vie
entière pour en faire de bons chrétiens. Plus que personne ces
enfants pleureront le tendre père, l'ami généreux que nul ne
remplacera auprès d'eux ici-bas.

Le i février d.rnier, une hémorrhagie alarmante vint avertir
l'abbé Leduc que ses jours étaient comptés. Malgré l'espoir qu'il
gardait encore de travailler pour son peuple, il se résigna de bon
cour à la volonté divine. Dieu voulut purifier et embellir son
âme par l'épreuve d'une longue maladie, a car, dit un pieux
écrivain, c'est par le marteau de la souffrance que se taillent les
pierres vivantes de la Jérusalem Céleste. ,

Prières ardentes, offrandes de sacrifices, soins aussi dévoués
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qu'intelligents, ressources de la science et du dévoûment, tout a

été mis en ouvre pour sauver le malade. Ses jours ont été pro-

longés par ces prodiges de tendresse, mais le Père céleste l'ap-
pelait.

Le 8 mai dernier, muni de tous les sacrements de notre mère

la sainte Eglise, fortifié pour le dernier combat par le pain eucha-

ristique, l'abbé Leduc nous a quittés. Il est mort en faisant le

signe de la croix.
Inhumé selon son désir sous le dôme de la majestueuse cathé-

drale de Montréal, près des restes vénérés de Mgr Bourget, il
attendra en paix à ses côtés la résurrection finale, et son attente

ne sera pas vaine. Car « la résurrection des justes est comme le

développement du germe de vie que le pain eucharistique aura

mêlé dans la chair de l'homme et qui se sera conservé jusque
dans ces ossements arides et dans ces cendres inanimées. »

Il y a une relation sublime entre la première messe d'un prêtre

et l'offrande qu'il fait de sa vie entre les mains de Dieu à l'article

de la mort, entre son premier et son dernier sacrifice sacerdotal.

Ce rapprochement, c'est saint Jérome qui le signale. « Que ren-

drai-je au Seigneur, dit le nouveau prêtre, avec le Psalmiste,

pour tout ce qu'i- m'a donné ? J'accepterai, répond-il, le calice du

$Seigneur. » Mais ce calice, quel est il ? Le Prophète Roi se hâte

de répondre. Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum « La

mort des saints est précieuse aux yeux du Seigneur. »
Les témoins de la mort édifiante de notre pieux ami sauront

dire si la fin de sa carrière sacerdotale a répondu au commence-
nent.

North-Adams, 9 mai, 1894.

NOCES D'ARGENT DE MGR L'EVEQUE DE
SHERBROOKE

Sa Grandeur Mgr Paul LaRocque a célébré, le 9 mai, le 25e
anniversaire de son ordination à la prêtrise. A cette occasion, Sa
<Grandeur reçut les félicitations de toutes les classes de la société
<at fut l'objet de brillants témoignages de respect et de vénération.

La démonstration fut générale. Les membres du clergé, les
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communautés relîgieuses, l'élément laïque, tout le monde y prit
part et contribua à son succès.

Mardi, le 8, vers quatre heures de l'après-midi, Monseigneur se
rendit au couvent de la Congrégation, accompagné de plusieurs
prêtres. Les religieuses et leurs élèves étaient réunies dans la
salle de réception. Les plusjeunes élèves rendirent une charmante
opérette « La voix du cSur. » Mlle M. Driscoll lut ensuite, au nom
des élèves irlandaises, une adresse remplie de souhaits de fête.Puis
les élèves exécutèrent un morceau de chant ayant pour titre : « Tu
es sacerdos in aeternum, » enfin Mlle r. Poulin lut en français une
adresse au nom de la communauté. Monseigneur répondit aux
deux adresses et rendit un beau témoignage aux corps enseignants
dans son diocèse. La séance fut couronnée par un superbe mor-
ceau de musique, exécuté avec une merveilleuse perfection.

Dans la soirée de mardi, il, y eut séance littéraire et musicale
au Séminaire. Sa Grandeur Mgr LaRocque y assistait, ayant à ses-
côtés N.N. S.S. les évêques de St-Hyacin the, de Nicolet et de Dru-
zipara, ainsi qu'un grand nombre de membres du clergé et de
citoyens marquants. Nous n'exagérons rien en portant à 800 le
nombre des assistants. La grande salle de -écréation avait subi
d'importantes améliorations pour la circonstance.

Après l'exécution d'une marche par la fanfare, M. H. Gaudet,
élève finissant, lut une adresse au nom de la communauté. Mon-
seigneur répondit à l'adresse et ensuite les élèves jouèrent le
« Bourgeois Gentil homme » de Molière. Les costumes historiques
des différents personnages nous reportaient par l'imagination en
plein siècle de Louis XIV. Les entr'actes furent remplis par des-
morceaux d'orchestre.

La séance se termina par la présentation d'un joli cadeau à Sa
Grandeur au nom des citoyens. Ce cadeau, consistant en un riche
service à thé en argent composé de sept articles, fut acompagné,
d'une adresse lue par M. H. C. Cabana.

Le lendemain à 9 heures, Sa Grandeur officia pontificalemen t
avec M. le G. V. Chalifoux comme prêtre assistant. MM. les
chanoines Ouellette et JeannotUe, comme diacre et sous-diacre
d'honneur, MM. Q. E. Lemieux et F. Bédard, comme diacre et,
sous-diacre d'office ; M. E. Hébert remplissait les fonctions de-
maître des cérémonies.

Le chour du Séminaire, sous la diriction de M le Supérieur
exécuta la messe de « Conco ne. »
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Dans l'après-midi, M. le G. V. Chalifoux lut une adresse au nom
du clergé. Monseigneur y répondit en termes paternels, puis in-
vita les évêques présents à prendre la parole, après quoi, tous se
retirèrent emportant avec eux. un précieux souve ir de cette fête.

(De notre correspondant).

LA SOCIETE DE OOLONISATION ET DE
RAPATRIEMENT

Monseigneur l'archevêque de Montréal avait bien voulu accorder
son patronage à la réunion de la société de Colonisation et de Rapatrie
ment qui s'est tenue, lundi dernierau Monument National. Tout effort
tenté dans le but d'occuper le sol canadien et de le mettre en valeur,
dans le but de favoriser l'expansion des catholiques dans les vastes
territoires encore non défrichés de notre pays, d'aider au rapatriement
de nos compatriotes, est toujours - on le sait - encouragé par notre
épiscopat et notre clergé. L'œuvre des missionnaires agricoles en est
encore une preuve récente.

Aussi, à côté de Monseigneur l'archevêque de Montréal, et de l'hono-
rable Chapleau, lieutenant-gouverneur de la Province de Québec, on
voyait, lundi dernier, au Monument National, Monseigneur l'archevêque
d'Ottawa, Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, un des premiers
évangélisateurs de notre Nord-Ouest,un grand nombre de prêtres distin-
gués,et une foule de citoyens marquants de Montréal et de la Province.

L'honorable Beaubien, ministre de l'agriculture, a exposé l'intérêt
qu'attachait le gouvernement de cet' Province au succès de la société
de Colonisation et de Rapatriement qui vient de s'établir à Montréal,
puis il a fait ressortir les heureux résultats que cette union de IE'glise
et de l'Etat devait produire pour la prospérité de notre cher pays. L'a-
griculture, en effet, est une source intarissable de richesse,et le Canada,
entre toutes les nations, peut y puiser sans crainte de la voir tarir.

C'est au président de la Société, à M. T. D. Rolland qu'il appartenait
de présenter les adresses'è Monseigneur l'archevêque de Montréal et au
lieutenant-gouverneur de la province. Il l'a fait avec un grand bonheur
d'expression.s Celle présentée à notre vénéré pasteur est remarquable
de délicatesse et de patriotisme chrétien.

Permettez-nous, a dit l'orateur un souvenir de la vieille France. Le
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général Brigeand en entreprenant de -coloniser l'Algérie avait choisi
pour adage «l'épée et la charrue.» Nous souvenant des pieuses origines
de la Nouvelle-France, nous avons choisi pour devise de notre société
« Cruce et Araro », « par !a croix et par la charrue.

Dans sa réponse, Monseigneur l'archevêque a relevé cette belle
expression et félicité le peuple canadien d'avoir toujours mis en tête de
ses grandes entreprises le signe auguste de la Croix. Aussi le clergé
s'est il constamment montré heureux de venir en aide à ses efforts et
de l'assister de ses conseils et de son concours efficace.

On a retrouvé dans les discours prononcés par Mgr Duhamel et par
Mgr Laflèche la même affirmation d'un devoûment absolu pour cette
grande Suvre de la colonisation.

Cette constante union du clergé canadien et du peuple canadien a
été signalé aux applaudisseme.nts de toute l'assistance, par l'honorable
Chapleau, Lieutenant-Gou vern'eur.

La Société de Colonisation et de Rapatriement a le droit d'être fière
d'une si belle démonstration, bien faite pour inspirer la confiance et
assurer le succès de sa noble et patriotique entreprise.

AVIS IMPORTANT

A l'occasion du Jubilé sacerdotal de Sa Grandeur Mgr L. F.
Laflèche, la Compagnie du Pacifique Canadien accordera du 22
au 25 mai courant, des billets à prix réduits sur tout le parcours
du chemin de Québec à Montréal et sui tous les trains qui y
circuleront.

De plus il y aura un train qui quittera Québec à 7 heures,
mardi matin, le 22, et arrêtera à toutes les stations jusqu'aux
Trois Rivières, où il arrivera vers 11 heures A. 'M. -- Le même
train quittera Les Trois-Rivières le lendemain, mercredi, à -? heu-
res P. M., pour retourner à Québec, arrêtant comme la veille à
toutes les stations intermédiaires.

Sur ce train comme sur les autres les billets seront vendus à
prix réduits.

J. F. BELAND, Ptre Chancelier.
Évêché des Trois-Rivières, 1i mai 1894.
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OERONIQUE DIOOESAINE

Feu l'abbé Early. - Les journaux d'Oswego nous apprennent la
amort de M. l'abbé Early, recteur de l'église de l'Immaculée-Conception
à Fogetteville. Nk. Early n'avait que trente sept ans. Il avait fait ses
études au collège de Ste Thérèse et au grand séminaire de Montréal.
C'était un prêtre d un graLl zèle et d'une rare piété. Nos compatriotes
perdent en lui un ami dévoué.

M. l'Abbé Leduc. - Comme nous l'avions annoncé, les dépouilles
mortelles de M. l'abbé Leduc, rapportées à Montréal par ses confrères et
amis de coeur M. M. Marcoux et Trigane, curés au diocèse de Spring-
fiel-, ont-été déposées, selon le désir du défunt, dans le caveau de la
Cathédrale. Une députation de North-Adams, plusieurs prêtres, ur.
grand nombre de parents et d'amis assistaient au Libéra, qui fut chan-

Dé par Mgr l'Archevêque.

OHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

Quarante-Heures. - Le 21 mai, à St-Michel de Rougemont ; le.
24, au séminaire de St Hyacinthe.

*Ordinatimn. - A St-Hyacinthe, dimanche dernier, le 13 du cou-
rant, Mgr l'évêque de St-Hyacinthe a conféré le diaconat aux RR.
F. F. J. Harpin, V. Delau et A. Beaudet, des Frères Prêcheurs. - La
cérémonie a eu lieu dans l'oratoire de i'Evêché.

Pentec6te. - La fête de la Pentecôte a été célébrée avec pompe à la
cathédrale et à Notre-Dame du St-Rosaire. Splendeur dans les cérémo-
nies et les chants liturgiques aussi bien que dans la prédication de la
parole de Dieu tout a contribué à relever l'écat de cette grande solen
nité de l'Eglise.

Pour le séminaire de k-Hyacinthe, à la pensée de ce jour béni se
rattachera désormais le souvenir d'une a,,s plus touchantes cérémonies
du culte catholique. Dimanche dernier, en effet, Mgr l'évêque de Dru
zipara recevait dans l'Eglise, en lui conférant la saint baptême, un jeune
lève de cette maison. Joseph-Williams Leîvis, c'est le nom du nouveau

chrétien, est un jeune américain de Baltimore. Il appartient à une
famille dont l'âme est déjà c naturellement chrétienne, » pourrait-on
dire, bien qu'elle soit encore étrangère aux pratiques religieuses. Tout
dernièrement, sa mère se recommandait aux prières d'un Monsieur du
Séminaire, en exprimant le souhait d'obtenir de Dieu la même faveur,
que son fils. Un élève du Séminaire, M. L. J. Laferrière et sa mère,
Mme Laferrfère, de St-Hyacinthe, ont tenu le jeune néophyte sur les
fonts baptismaux.
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CHRONIQUE DU DIOOESE DE SHERBROOKE

Qucirante-Heures. - Aux *SS. Anges dp lIam, le 15 mai. -A
St-Philippe oe Windsor, le 1.8 mai. - A St-E lie d'Orford, le 22
mai. - A St-Jean-Baptiste de Sherbrooke, le '26 mai.

Profession religieuse. - Au monastère des Ursulines de Stans-,
.,tead, le il du courant, Mgr Paul Larocque, assisté de M. le G. V.

Chalifoux et de M. l'abbé Q. A. Dufresne, a donné l'habit de la
religion à Marie Anne Doucet, et à reçu les voeux de religionj de
Sr' LaRivière, dite Sr Marie de l'Incarnation.

Mgr LaRocque a donné le sermon en anglais, M. l'abbé Q. A.
Dufresne a prêché en franç,ais. Etaient présents :MM. les abbés
Cordeau, Goyette, J. E. Dufresne, Plamondon et Q. E. Gosselin.

Bénédiction d'une statue.- Dimanche dernier, après les vêpres,
Mgr LaRocque s'est rendu à: la mission de Capleton pour y faire
la bénédiction d'une statue de Snt-Joseph. Les habitants de l'en-
droit, sous la direction de M. le curé SJ'guin, avaient préparé une
belle réception à Sa Grandeur. La petite chapelle- était remplie de
fideles et de protestants.

Après la cérémonie de la bénédiction, Mgr fit dans les deux
langues une instruction sur le culte que nous rendons aux saints.
Etaient présents :M. le G. V. Chalifoux, M. le curé Séguin. MMN.
les abbés Amn. Lefebvre et Eug. St-Jean.

AUX PRIERES

' M'varie,née Azilda Charbonneau Lanoue, de.; Srs Grises,àMoré.
'Sr François de S-ales, née Julie Piette dit Trenîpo, Profosse de

ChSeur, SS. _NN. de Jésus et de Marie, Hochelaga.
Mmne veuve iDauray, mère de M. ("hs T)auray, recteur de l'église3 d i

Précieux-Sang à Woonsoket, R. 1.
.Jean Baptiste Fortier, décédé le 15~ fé'vrier i ,ý94.

M. F. ED. MELOCHIE

Artiste peintre

Par suite du changemén-t, dles intiméros dans la rue Be-ri- h-l doînic.i-
le et l'atelinr de M.. Mek'chtv, portent maintenant le Nu' 184 au liteu di,

ARBOUR & LAPERLE. imprinietirs,-}Relieutri, 421, Rn ' SIP ni.oitri4.
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UN AMI DE FAMILLE
Un sur qui on peut se fier quand tous les autres

vous trompent

t elle est l'opinion des citoyens de Montréal, comme

les témoignages suivants le prouvent

Madame Jos. Deschambault, 14 693 rue St-Jacques, Ste-Cu-

égonde, dit : Ma petite fille souffrait d'une très sérieuse at-

taque de coqueluche et elle a été complètement guérie par

usage du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Madame J. B. Robert, 338 rue Delisle, Ste-Cunégonde, dit

Setite fille a été guérie d'une mauvaise attaque de coque-

Uche par l'usage de deux bouteilles de 25c du Sirop de Téré-

benthine du Dr Laviolette, qui est le remède le plus efficace

que je connaisse.

Mine E. Ouellette, 9 rue Cuvillier, Hochelaga, dit : Mon

enfant de huit mois souftrait d'une très mauvaise attaque de

Coqueluche ; deux bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine

'u Dr Laviolette l'ont guéri complètement, et je puis recom-

1lander cette préparation à toutes les mères.

Madame Jos. Cartier, 17 rue Ste-Catherine, Hochelaga, dit:

es deux enfants souffraient d'une terrible attaque de coque-

Mehe, la figure lepr venait parfois toute noire et étouffant

presque. Deux bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine

u Dr Laviolette ont opéré une cure rapide et radicale, après

e j'eus essayé vainement de quatre différents remèdes.

Mie Louis Dubé, 27 rue Hudon, Hochelaga, dit : Mes

enfants souffraient d'une coqueluche de la pire sorte.

i bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr La-

ette les ont guéris complètement.

Madame J B. Chartrand, 284 rue fullum, dit : Mes quatre

nWaits souffraient d'une très sérieuse attaque de coqueluche

'ne fait bien plaisir de dire que six bouteilles de 5 ts du

lrPde Térébenthine du Dr Laviolette les ont guéris corn-

plètenent. je considère cette préparation réellement merveil-

se, Puisqu'elle guérit la maladie si rapidement.

Proprietaire J. G. LAVIOLETTE, M. D.

232 &r 23, rue St-Paul, Miontréal.



Au ýPALASCIO IEu 'mGysa fiet en Dti
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egligeo'

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Cliarpeltiee5'
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 30

ARGAND FREREbmS
M--archands de Nouveautes

LiiiL Bseu.1 me:ri--
heuls dépostaires pour le Canada des TOILIEN

GIENIQUIEN de l'affbé IINEIPP.

111 RUE SI-LAURENT, coin de la rue Lagauchetierel
JIONT-REAL

LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Go.
IDE TE:;O-flIT (

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, MaisO0

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seuls Agent» pour le Canada

125 RUE K.ING - MONTREAL

Bureaux à Toronto

74 RUE YORK, H. D. SIMMONS,

Fabricants de la celèbre fournaise à eau chaude 9 tw
ýCh.èvrej et G'rues à vapeur, Engins à vap.eur, etc., etc., etc.



Ili RO AL Wu TTLEY, agenlt général.

Burm Pricipo 8 J. 1HURTUBISE, et A. St-C'YR,
pal agents du département franeas.

COIN de la PLACE D'.&RMS et de la Rue NOTRE-DAME.
ENTREPRENEURS DE

J. B. PILON & FILS P~OMPES FUNIE2 RES

l Glacieres, Embaurnage, e
t

voilures doubles, une spédaZité.

*2517 rue Notre-Dame

Entre les rueos St-Martlfl et den

~ TELEPHONE, BELL 8302Z

'AU BON MARCHE"
Maison Val'iquette & Valiquette

ETAOBIE EN IS70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises

et Américaines
TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON

?BIELARTS : 4, 6 A 8 VERGES D~E LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix dlu Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE -DAME

nn face du l.dock Balmoial. 
OT AL



ALBERIC DURAND
IMPORTATEUR

Huile Aurore. - L'huile Aurore est garantie par nous, pure
huile végétale. Elle est uniquement employée pour les veilleu-
ses d'église, couloirs on autres.

En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, il
suffira de remplir les verres le matin et la lumière restera jus-
qu'au lendemain. Elle peut durer jusquà 30 heures avec les veil-
leuses indiqués ci-dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais aucun
dépôt.

Elle sera vendue au clergé canadien, $0.90 le galon en futs
de 40 galons environ. Mon stock est épuisé, mais il sera renou-
velé en mai, époque à laquelle on pourra trouver cette huile
chez
MM. HUDON, RÉBERT & Cie, négociants à Montréal.

" ROBITAILLE & Cie, "

Et à mon Magasin, 1964, rue Notre-Dame, "

Savon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputation
à faire. Il a été classé hors concours, en France. Il est garanti
pur, sans fraude et sans addition d'eau. Il fait absolument le
même usage que 3 à 4 morceaux du meilleur savon canadien.

Le savon Normal peut être employé pour la toilette, il fait
beaucoup de mousse (brousse), n'abîme jamais les mains et les
rend au contraltre très douces. Il est offert au clergé aux prix de

La caisse de 100 morceaux d'une livre, - $12.50.
" " 144 " pour toilette, - 4.00.

Il en sera adressé échantillon sur demande.
Porto Wine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubec. - Garanti pur et naturel à l'analyse. Il est

offert: Eu futs de 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.
En caisse de 12 bouteilles. La caisse, 3.00.

Pour grosses quantités ces prix sont susceptibles de grosses
réductions.

Pharmacie Oentrale de France. - Société anonyme au
capital de 10 millions, fondé par DORVAULT, auteur de Pharmaco-
pie française.

On peut traiter à des prix très bas pour l'importation de toutes
les drogues, plantes médicinales, extraits pharmaceutiques, ins-
truments de chirurgie, graines ne plantain, (Psyllium) et tous
médicaments patentés.

Kina ferrugineux Durand.- Le Kina ferruginenx Durand,
vaut les meilleurs toniques du Canada, présentés sous différents
noms de vins. Il est délicieux au goût, ne constipe jamais et
combat énergiquement les maladies résultant de l'appauvrisse-
ment du sang : Anémie, chlorose, dyspepsie, diarrhées:chroni-
ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au boutde la Ire
bouteille on se sent mieux. Il est vendu au détail, $1.00 la bou-
teille, la douzaine, $9.00.
magasin, a03, rue des Commissaire, Montréal.

1964, rue Notre-Dame, à partir du 1er mai.



PP. TRAPPISTES DE NOTRE -DAIS DU LACY P. ~
.Spécialité : VINS DE MESSE ET DE TABLE

]Pépinière, Fromage Port-du-Nalit, Beurre 1er choix
ANIMAUX IZEPIt)DUCTETItS

S'adresser Io A La 'Trappe de N.-I). du Lac, P. Q.
2o Pour vins et fromiage .à M. [3risset, rue Gosford
3o Pour beurre :à MM. Lévâque et Picthette, 2062

rue Ste Catherine.

ri . ~ ONUEVuE-s CATALOGUE GRATIS
LUNETTERIE H sn ki-AO

1640 -1642

S Rue Notre - Dame
MFRN& 4RRSOtMOT î~ MONTREAL

Profe6seur à I'1Effie des Arts de Montréal
Médaillé à l'Exposition de Chicago, (1893).

DECORÂTION D'EDIFICES PU3BLICS, L.ELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

Références :Au-de/à dle cinquante c<glises el chapelles décorées depuis
18odas ouesle pries dit Domýin-iion ;entre autres: Les églises de

N-.de Bonsecours, Sle-Ci4ncgonde et SI- Vinicent de Paul à Montréal;
celles de Ste-Mfarie de la B3eauce, SI-Jean, PQ., Winnipeg, Tignish, LP.E.,
St-Ph ilippe d'Argenteuil, des Jésuiles à Québec, St-A/bans, E. U. La ca-
thédrale de Penibroke, le tableau de la cathédrale de Vallejýfteld, la chapelle
dut couzent du Sault-au-Récoltl.

PLANS, DlEVIS, ESTIMÉS ET EXPERTISES
Domicile et Ateliers : No 184 rite Berri - Monatréal.

àgd1 GlACEIM de TAWLàZU D XMtUMe
1670, 191e Notre-Dame, Montréal-

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
Crunib Cloth, Prelarts anglais et inéricains.

1 ~ A. L. C. MEaB]ILL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

SCHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie,' Etc., Etc
2097 RUlE NOT]aE.DAliE.



V flO PLOMBIER, FERBLNTE
.* *~~ U T~~D AII Poseur d'Appareils à au Chau-

lo VI MUU&UEA de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Itarguerite, Ilontréal.

JAS. W. PYKE
MARCHIAND) DE

For, Acier, TuyallÏ pour syst e 1 chanffaic, Tuyaax a 9z
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de CJoton, etc., etc.

35 rue St-Franc ois-Xavier - Mon.treal

IMAISON FONDEE JKNAI1818

OWEN MCGARVEY & FILE;
SpéciliUté de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublemienta'

pour familles.MAUATRESJTACHNSD

MEUBLES DETOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 RTJE NOTRE-DAME - ONT11EAZ

H. A. PEARSON & CIE
MARCHIANDS - TAILLEURS

22 OARRE OHEABOILLEZ - MONTREAL

LAPOEfl,3 NANRTIE à RIZ
fflS rue Notre-Dame, eoin de la rue des Seigneuri

Nous offrons à des prix excessivernent avantageux, une quantité
considérable d<ý

Vins de messe marque Il Diego per Âlta"
la demande congidérable que nous en avons en est une preuve de là

qualité supérieure de cette marque.

N. U. Êchantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUIE IPAPINEAU
Telep.hone 6258 MONTrZaX'
Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.

Manufacturiers de bancs d église, pupitres, Portes, chassis, mouluLres, etc.
Fabricants de lits eri fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pharmaciîe Laviolette & Nelson
1605 RUE NOTRE -DAME

COIN DE LA RUE, ST-GABRIEL, MONTREAL

Proprù'îaires des Poudres Anti - Rhumatismales du 1Dr
Nelaton.

Pre.çcrzilion tboir le Rhumne du~ Dr Nelson.
PÂTE du Dr CHEVALIER à la Gommee d'1EJ ile et au4 Baume de Tolu.

VICTOR THEýRIAUJLT
teTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditions très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
~i~hue1399. Nuéelialité, embaume?.

re,411on No 2221O. T#lêpho)ie jnAvii 3334.

I. L. LAFLEIJR-
1932, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mfon treal

ImPOR1TAT1EUfl 
M

,,,FERRONNERIES, PEINTUIRES, VITRES. VERNIS, ETC.

~O1sde toutes sortes, Tole poire et galvaniséa et Papier goudronné
SPECIALITE, FIL ]3ARBELE

Une atten/ion spéc-zale sera donné aux Coinmuniýaiùx religieuses et Fabri-
9"e,ç Pour ré/érences:

J1(ivds MA.. Mlari;clal, WVolrc-Damne de Grâce, J. P. lié/an ger, SI-André
.1?Jeliin, Chapui, Chateaug-uaq/. Révdes Soeurs du Précieux Sang, Notre-

1'2>n6 de Grdce el de la Gonig-r g-a/ionz Notre-Dame Golège S/e-Croix, G4/Ie

e8:neiges, Farzhamýi,.blemram zook.

ETAIBLIE EN 1931s.
OB EDIMBOURG, EGOSSH.

]Bureau principal en 4iauada: Montréal.
!8rnces subsistantes $10O.0OO.04J0. l'Fonds Invest83OO.O. 1 Revenu annue

-"e 000-Bonna distribué $22WO00000. W.M. RÂMAY, gérant.



CilS DESJARUINS & CIE
IMPOR11TATEURS ET MK UFACTURBIEIIS DE

Chiapeaulx et de Foulrrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCH11OUC NOIRC, pour oce31b
sIaeitique.

CEAPEAUX ECCILÉSIASTIQU'ES.

PARDESSUS EN FOUICRURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

.Z TOUT A TRS BAS

J. B. LASINIER &FILS
F~ABRICANTS DE

C:4irge d.e> tc>xmtgDe cLL=DaLsL>1
Fournisteurs de l'archevêchô le Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurg deq VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE

Tiennent, comme spécialité LIIUILE D'Or4VEI, les TI-IS, les CAFFS de

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔéVIO

FREDE1IIC LAPOINTIE
MARCHAND DE

m:mxx3z3mà ]am MA.:rÊL 4:>

1511 A 1551 RUE STE-CATIIERINE
Mfoutréal.

Tapis, Prelarts, Gravures, .Miroirs, -Etc,
VENDUS A DES COND)ITIONS TRES FACILES

Le plus grand Asesortinient de toute la 'Ville'
1UNE VISITE EST SOLLICITEE.


